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Résumé 

 

 

 

 Face à une érosion rapide de la biodiversité, le rôle des activités humaines mal 

maitrisées est pointé du doigt par la communauté scientifique. Artificialisation croissante des 

territoires, mitage des franges périurbaines par exemple, engendrent une fragmentation des 

habitats qui est aujourdôhui cit®e comme principale cause de lô®rosion de la biodiversit®. Dans 

ce contexte, les stratégies de préservation sont remises en question et de nouvelles 

perspectives émergent.  

 

 Trame verte et bleue, corridor écologique ou encore maillage vert ; depuis une 

vingtaine dôann®es, lôid®e de r®seau ®cologique semble sôimposer peu ¨ peu dans le monde de 

la protection de la nature. En France, instituée par le Grenelle Environnement en 2007, la 

Trame verte et bleue est un outil de préservation de la biodiversité visant à maintenir et/ou à 

restaurer les continuités écologiques.  

Elle est aussi un outil dôam®nagement du territoire. Elle tend à innerver le territoire dans son 

ensemble : du réseau national au local, le concept est fondé sur un principe de cohérence 

territoriale, à différentes échelles emboitées. 

 

 Cette recherche sôint®resse ¨ lôappropriation de la Trame verte et bleue par les acteurs 

de territoire ¨ lô®chelon local : ses mécanismes, ses enjeux, ses apports et limites. 

Lôappropriation de la Trame verte et bleue par les acteurs est un point clé de sa mise en 

îuvre. Mais la déclinaison locale de la mesure est complexe, et rencontre des difficultés et 

limites importantes face aux multiples enjeux dans lesquels elle sôins¯re.   
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Introduction  

 

 

 Trame verte et bleue, maillage, corridor écologique, coulée, ou continuit® vertesé 

depuis une vingtaine dôann®es, lôid®e de r®seau ®cologique semble sôimposer peu ¨ peu dans 

le monde de la protection de la nature. Côest avant tout au regard dôun constat : lô®rosion de la 

biodiversit® sôacc®l¯re, et les activités humaines mal maitrisées en sont une cause majeure.  

Ces dernières années, la biodiversit® sôest placée aux côtés des grandes questions 

environnementales, de la pollution au réchauffement climatique : des questions sur lôavenir 

des sociétés qui innervent les débats des sphères scientifiques, sociopolitiques, médiatiques. 

 

 Lôartificialisation croissante des territoires, lôétalement urbain, le déploiement 

des r®seaux dôinfrastructures lin®airesé ces dynamiques communes de nos mod¯les de 

développement actuels morcellent les territoires.  

La destruction et la fragmentation des habitats qui en résultent sont considérées comme 

première cause de lô®rosion de la biodiversit®, soulignées par la majeure partie de la 

communauté scientifique. Depuis quelques années, elles amènent les acteurs de la 

conservation de la nature à remettre en question leurs stratégies, et les pleines capacités des 

protections dites « classiques » à assurer la pérennité des espèces animales et végétales. Le 

modèle de lôaire protégée, espace délimité,  parfois même d®connect®, montre aujourdôhui ses 

limites dans lôobjectif dôenrayer ¨ lui seul lô®rosion de la biodiversit®.  

 

 Dans un contexte où sôaffirment les préoccupations environnementales et le 

développement « durable », le champ de lôenvironnement vient sôimposer comme une facette 

de lôam®nagement du territoire. Les politiques jusquôici sectorielles tendent à être 

désenclavées. La Trame verte et bleue sôinscrit dans ce mouvement. 

 

 En France, les travaux enclenchés par le Grenelle Environnement en 2007 ont affirmé 

la volont® de mise en îuvre de la Trame verte et bleue, qualifi®e de ç mesure phare è du 

Grenelle. La constitution dôun r®seau ®cologique national vise à maintenir et/ou à 

restaurer les continuités écologiques du territoire , à renforcer la perméabilité des territoires 

pour les espèces. Cela afin dôassurer la préservation de la biodiversité, ses capacités de 

déplacements et dôadaptation (face au changement climatique notamment).  
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La Trame verte et bleue apparaît aujourdôhui comme une strat®gie de la protection de la 

biodiversité, mais également comme une nouvelle conception de lôam®nagement du territoire.  

Nombre dôenjeux y sont de ce fait associ®s, des enjeux qui prennent actuellement de 

lôimportance : cadre et qualité de vie, gestion durable des risques en sont des illustrations.  

 

 Pour garantir une cohérence au maillage vert, tout en permettant son adaptation aux 

différents contextes et enjeux locaux, la Trame verte et bleue a vocation à être déclinée à tous 

les échelons du territoire. A lô®chelle locale, les acteurs sont donc au cîur du dispositif, 

chargés de son application sur le terrain.  

 

 Ce mémoire de Master 2 de Géographie Recherche en Environnement et Paysage 

aborde la question de la Trame verte et bleue, dans laquelle sôentrecroisent les thématiques de 

la biodiversité et celles des politiques publiques de protection de la nature et de 

lôam®nagement du territoire. Lô®tude menée aborde les processus dôappropriation de la Trame 

verte et bleue par les acteurs de territoire, ¨ travers lôexemple de la Communauté 

dôAgglom®ration du Sicoval, située au sud-est de Toulouse. Les échelles de travail sont celles 

de la commune et de lôintercommunalit® (intégrées dans le cadre plus large des échelons 

supérieurs). Les processus de la déclinaison locale de la Trame verte et bleue sont un point clé 

de sa mise en îuvre. Il est alors possible de sôinterroger sur les enjeux et mécanismes 

dôappropriation de la Trame verte et bleue par les acteurs de territoire à lô®chelle locale.  

 

 Dans un premier temps, nous allons présenter la recherche menée durant cette année, 

avant de la replacer dans son contexte scientifique et sociopolitique. Afin dôen cerner les 

actuels enjeux, nous nous attacherons ¨ conceptualiser lôobjet, à en définir sa conception. 

  

  Dans une seconde partie, nous aborderons les processus dôappropriation de la Trame 

verte et bleue sur le territoire du Sicoval : la méthodologie déterminée, son application sur le 

terrain choisi, les points clés de lôanalyse.  

 

 Enfin, nous nous pencherons sur les axes dégagés, apports et limites de lô®tude de 

terrain en réponse à la problématique énoncée. Nous cernerons les éléments de conclusions 

g®n®raux tir®s de lô®tude et de sa mise en perspective, afin de mettre en lumière les ouvertures 

possibles à la poursuite de cette recherche, à travers le projet de thèse. 
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I.  La Trame verte et bleue : 

questionnements, contexte et concept 

scientifique du réseau écologique 

 

 

 

 

 

 

 La notion de continuités écologiques apparaît récemment dans les politiques 

internationales de protection de la nature (à partir des années 1990 surtout). En France plus 

encore, il faut attendre le Grenelle Environnement en 2007 pour que la Trame verte et bleue 

entre dans le champ juridique et que sa mise en place sur le territoire soit planifiée. 

Aujourdôhui, plusieurs disciplines scientifiques sôint®ressent ¨ cette notion, ¨ travers 

diff®rentes approches. De lô®cologie ¨ lôurbanisme en passant par la g®ographie, les 

recherches semblent intégrer de plus en plus les continuités écologiques et leurs 

questionnements inhérents. Ce processus dô®mergence sôest nourri, et témoigne, des 

évolutions des relations homme-nature, des préoccupations sociétales, politiques, des 

avancées scientifiques. 

 

 

 Dans cette premi¯re partie, nous allons tout dôabord pr®senter la recherche men®e 

durant cette ann®e : sa probl®matique, ses objectifs, le terrain dô®tude d®termin®.  

Nous nous intéresserons ensuite au contexte dans lequel se place la notion de réseau 

écologique : de son émergence et à son ancrage dans les champs scientifique et politique.  

Puis, nous nous pencherons sur la conceptualisation du terme, et sur sa définition telle que la 

présente en France la politique Trame verte et bleue issue de la Loi Grenelle II. 
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I.1. Etudier la Trame verte et bleue ¨ lô®chelle locale 

 

I.1.1. Quelques éléments de contexte 

  

 R. Barbault définie la biodiversité comme le « tissu vivant de la planète »
1
. La 

biodiversité (de la contraction de diversité biologique), qualifie la diversité du vivant. La 

communauté scientifique en donne une définition basée sur les niveaux du vivant et leurs 

interactions, que nous pouvons synthétiser ci-dessous :  

Figure 1 : Les niveaux du vivants 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 « La diversité du vivant connaît une érosion sans précédent », voilà le pessimiste 

constat que dresse une partie de la communauté scientifique (notamment R. Barbault, B. 

Chevassus-au-Louis 2005
2
, I. Pavard 2006

3
, P.J. Dubois cité par P. Arnould en 2006

4
).  

Selon E. O. Wilson (2007), nous assisterions ¨ une sixi¯me crise dôextinction de masse de la 

biodiversité. Cette crise serait caractérisée par une ampleur, une vitesse, et une responsabilité 

anthropique forte. Les donn®es chiffr®es (que lôon peut lire dans nombre de publications, et 

notamment reprises dans les discours politiques ou médiatiques) sont alarmantes : un taux 

dôextinction estim® entre 100 et 1000 fois sup®rieur au taux dôextinction moyen, 10 ¨ 100 fois 

plus rapide que les extinctions de masse pr®c®dentes. Un million dôesp¯ces pourraient 

disparaître avant 2050
5
.  

                                                 
1
 BARBAULT R., cité dans LARRERE C., LARRERE R., « Quelques réflexions sur la notion de biodiversité », 

in BERGES L. (coll.), 2010, « Politiques publiques et biodiversité, problématiques scientifiques, enjeux 

politiques et actions locales », Sciences Eaux et Territoires n°3, Cemagref, pp.6-9  
2
 BARBAULT R., CHEVASSUS-AU-LOUIS B., (dir.), 2005, Biodiversité et changements globaux. Enjeux de 

société et défis pour la recherche, Ministère des Affaires étrangères ï ADPF, Paris, 241p. 
3
 PAVARD I., 2006, Contribution à la constitution du Réseau Ecologique National - Bilan de l'historique et des 

expériences de réseau écologique en Europe, France Nature Environnement, Strasbourg, 239p. 
4
 ARNOULD P., 2006, « Biodiversité : la confusion des chiffres et des territoires », in Annales de Géographie, 

n°651, Armand Colin, pp. 528-549. 
5
 C. D. THOMAS (coll.), 2004, « Extinction risk from climate change », in Nature, Royaume-Uni. 

ou intraspécifique, 

variabilité des gènes au 

sein dôune même espèce ou  

population  

ou interspécifique, 

entre les espèces 

celle des écosystèmes 

Diversité génétique Diversité spécifique Diversité écosystémique 
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Mais lôestimation et la prospective sont complexes : il convient de rester prudent face aux 

chiffres qui sont sujets à controverse, ardemment discutés par la communauté scientifique. 

Pour R. Barbault, dans le chapitre « La sixi¯me crise dôextinction : mythe ou réalité ? » de son 

ouvrage Un éléphant dans un jeu de quille
6
, le consensus se fait autour de faits admis : il y a 

effectivement une érosion rapide de la biodiversité, pour laquelle le rôle des activités 

humaines est reconnu comme une des causes principales. La question de la biodiversité est 

complexe et encore mal connue, mais selon lui « on sait, et de façon certaine, que quantité 

dôesp¯ces voient leur aire g®ographique r®tr®cir au lavage Homo [é] leurs effectifs globaux 

déclinent » (R. Barbault, 2006). 

 

 La fragmentation et la destruction des habitats sont notamment liées à une urbanisation 

croissante des territoires (par exemple, les infrastructures linéaires de transports amplifient 

lôeffet en formant des barrières physiques pour beaucoup dôesp¯ces). Lôeffet de 

fragmentation est considéré comme premier responsable de lô®rosion de la biodiversit®, 

avant les espèces invasives et la surconsommation des ressources (B. Chevassus-au-Louis, R. 

Barbault 2005, J. Amsallem, M. Deshayes, M. Bonnevialle 2010
7
).  

Il  induit deux conséquences majeures :  

- une réduction de la surface des habitats naturels et semi-naturels,  

- un isolement des habitats résiduels.  

Ces dynamiques limitent ou entravent les échanges entre les populations : à terme cela peut 

conduire ¨ lôextinction de la population (par diminution du brassage g®n®tique, manque de 

ressources, sensibilité aux éventuelles menaces ou changements des conditions de vies). Afin 

dôatt®nuer ces impacts, la Trame verte et bleue sôappuie sur plusieurs ®l®ments r®cemment 

pris en compte. Les idées qui tissent cette notion sont multiples, en voici quelques unes : 

- La biodiversité « ordinaire » doit être prise en compte, non plus seulement la 

biodiversité remarquable ; 

- Les espèces ne connaissent pas de frontières, leur ®quilibre d®pend dôun jeu 

dôinteractions et dôinterrelations complexes, dôun fonctionnement syst®mique ; 

- La conservation de la biodiversit® nôest plus envisag®e comme une politique 

sectorielle mais comme une dimension dôun am®nagement durable des territoires ; 

                                                 
6
 BARBAULT R., 2006, Un ®l®phant dans un jeu de quilles, lôhomme dans la biodiversit®, coll. Science ouverte, 

Seuil, Paris, 270p. 
7
AMSALLEM J., DESHAYES M., BONNEVIALLE M., 2010, « Analyse comparative de méthodes 

dô®laboration de Trames vertes et bleues nationales et r®gionales », in Sciences Eaux et Territoires n°3, 

Cemagref, pp40-45. 
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- Les moyens de protection dits « classiques » (aires protégées : délimitées, soumises à 

protection stricte sur un espace donné) sont limités : « La politique des espaces 

protégés conduisait à créer des « îlots è de nature au milieu dôun ç océan » 

urbanisé et industrialisé », explique J.-P. Beurier en préface de lôouvrage de M. 

Bonnin, Les corridors écologiques, vers un troisième temps du droit de la 

conservation de la nature ?
 8
 

La Trame verte et bleue tend à maintenir et/ou rétablir les continuités écologiques, à « mailler 

en vert » le paysage. Son objectif premier est de favoriser la fonctionnalité des habitats et les 

déplacements des espèces animales et végétales, pour lôaccomplissement de lôensemble leur 

cycle de vie, pour garantir leur capacit® dô®volution et dôadaptation au changement des 

conditions de leur milieu de vie (adaptation g®n®tique, migrationé). 

Elle amène une logique « intégrée » de la préservation de la biodiversité. Les termes de 

maillage, de réseaux sont évocateurs : le réseau écologique tend à restaurer un système 

de continuit®s, ¨ irriguer lôespace habit®, le territoire. Elle intervient comme une logique 

compl®mentaire aux mesures instaur®es jusquô¨ aujourdôhui, et intègre les politiques de 

lôam®nagement « durable » du territoire. Pour autant, son intégration récente dans les champs 

de la politique et de la recherche scientifique pose encore de nombreuses questions. 

 

 

I.1.2. Présentation de la recherche 

 

 La Trame verte et bleue (TVB), telle quôelle est envisag®e par la Loi Grenelle II, 

propose une approche multiscalaire. Du réseau écologique national au maillage communal, les 

réservoirs de biodiversité et corridors écologiques qui la composent sôinscrivent sur le 

territoire à toutes échelles emboitées. Cela en intégrant une exigence de cohérence à la fois 

verticale (entre échelles inférieures et supérieures) et horizontale (avec les territoires voisins).  

 

 Lôentr®e d®finie pour ce m®moire est celle de sa d®clinaison ¨ lô®chelon local : 

communal et intercommunal. Les ®chelons locaux de d®cision et dôaction jouent un rôle 

majeur : les acteurs sont les « ma´tres dôîuvre » de la Trame verte et bleue, directement 

confrontés aux réalités du terrain. Ce sont eux qui dessinent, assurent la fonctionnalité et la 

p®rennit® du maillage. La souplesse du dispositif fran­ais de mise en îuvre laisse aux acteurs 

                                                 
8
 BONNIN M., 2008, Les corridors écologiques, vers un troisième temps du droit  de conservation de la 

nature ?, coll. Droit du patrimoine naturel et culturel, Ed. LôHarmattan, Paris, 270p. 
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une grande liberté dans les approches et outils mobilisables, afin de favoriser une adaptation 

du maillage aux situations et enjeux locaux. La Trame verte et bleue doit intégrer les 

projets de territoire, en y amenant ses nouveaux objets, représentations, préoccupations. 

Son appropriation par lôensemble des acteurs concern®s appara´t alors indispensable. 

A lô®chelle locale, la mise en place de la mesure est une entreprise complexe, ambitieuse, il 

sôentrecroise nombre dôenjeux et de difficult®s. Cette étude sôinterroge sur les mécanismes et 

les enjeux de déclinaison de la Trame verte et bleue à échelle locale. A travers lôentr®e 

choisie, nous nous int®ressons ¨ ces processus dôappropriation par les acteurs de territoire : 

acteurs institutionnels, mais aussi socioprofessionnels, associations et usagersé Il sôagit 

dô®valuer et dôanalyser quels sont les processus produits pour intégrer cette « armature » verte 

¨ lôam®nagement du territoire, quelles sont les approches déterminées par les acteurs, mais 

aussi quels en sont les difficultés, les impacts et limites. Pour cela, la problématique de départ 

est la suivante :  

Comment la Trame verte et bleue est-elle appropriée par les acteurs locaux du territoire ? 

Enjeux, apports et limite des strat®gies dôappropriation ¨ lô®chelle locale.  

 

A partir de ce questionnement de départ, une série dôhypoth¯ses a ®t® d®gag®e :  

- La TVB est interprétée par les acteurs dans leurs politiques locales dôam®nagement du 

territoire ; 

- Les perceptions de la TVB par les acteurs façonnent les strat®gies dôappropriation ; 

- Ces strat®gies dôappropriation et outils mobilisés ont un impact sur la biodiversité ; 

- Lôaccent sur la multifonctionnalit® des espaces concern®s, lôassociation dôenjeux, 

favorise lôappropriation de lôenjeu de pr®servation de la biodiversit® ; 

- Cette logique comporte des limites : usages concurrents en termes dôoccupation de 

lôespace, avec un risque dôengendrer conflits dôusages et dôint®r°ts ; de minimiser les 

exigences de préservation de la biodiversité au profit dôenjeux associ®s ;  

- La compatibilité des usages nôest pas toujours prise en considération, tout comme les 

diagnostics et suivis scientifiques sur le moyen et long terme. 

 

Lôobjectif de lôétude est de définir une démarche méthodologique à même de mener une 

réflexion scientifique pertinente sur la thématique géographique choisie : 

- une réflexion théorique et conceptuelle, sur la notion de réseau écologique en tant 

quôobjet dô®tude en environnement et paysage ;  

- appliqu®e, gr©ce ¨ lôanalyse du travail de terrain effectu®.  
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Pour cela, il nous faut construire une démarche méthodologique en mesure dôapporter des 

éléments de réponse à la problématique énoncée. Eprouvée par le travail de terrain, elle doit 

permettre dô®valuer les hypoth¯ses, de soulever des points cl®s de questionnements.  

 

 La probl®matique formul®e cible une entr®e par lô®chelon local, par la voie des 

acteurs. Dôapr¯s plusieurs recueils dôexp®riences produits, portant sur les mises en place d®j¨ 

avancées de réseaux écologiques, lôappropriation locale est cit®e comme une des principales 

difficultés liées au travail de terrain. Le premier but de la recherche est dôappr®hender 

lô®ventail dôacteurs en pr®sence sur le terrain choisi, puis dô®valuer leurs r¹les dans la mise en 

place de la Trame verte et bleue. Car les diff®rentes approches quôils d®veloppent peuvent 

favoriser mais aussi entraver ou engendrer des difficult®s ¨ la mise en îuvre de la TVB.  

Les principaux points dôanalyse sont :  

- Analyser les approches développées par les acteurs pour identifier ï mettre en îuvre 

ï assurer la fonctionnalité du maillage ; 

- Evaluer les difficultés rencontr®es, entraves et limites ¨ sa mise en îuvre ; 

- Réfléchir aux échelles de travail privilégiées, leurs apports, leurs limites, leur 

coordination et cohérence ;  

- Evaluer si les questions aménagistes (économiques, foncières également) ne risquent 

pas de primer sur les exigences de la biodiversité (premier objectif de la TVB), quelle 

est leur articulation. Au commencement de lô®tude, il est apparu que lôoptique de la 

« multifonctionnalité » des espaces semblait forte ¨ lô®chelle locale (association dôenjeux 

multiples). Cette approche peut être favorable mais aussi présenter des limites et risques. 

 

 

I.1.3. Le terrain dô®tude 

 

 Le terrain dô®tude d®termin® est celui de lôintercommunalit® du SICOVAL (Syndicat 

Intercommunal d'aménagement et de développement des Coteaux et de la Vallée de l'Hers), 

communauté dôagglom®ration situ®e du sud-est de Toulouse. Fondé en 1975 par 6 communes, 

la structure intercommunale en regroupe aujourdôhui 36, soit 70 000 habitants, sur un 

territoire de 25 000ha.  

Le Sicoval fait partie de la Grande Agglomération Toulousaine, qui compte 117 communes 

(composé du Grand Toulouse et intercommunalités associées). Il est intégré au périmètre 

dôapplication du Sch®ma R®gional de Coh®rence Territoriale (SCoT). Aux vues de sa position 
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g®ographique, dôune politique d®j¨ engag®e en mati¯re dôam®nagement et dôenvironnement 

(années 1990 surtout) et des enjeux récents, il nous a sembl® int®ressant dô®tudier cette zone.  

 

Carte 1: Localisation du Sicoval 
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Plusieurs raisons en particulier ont motivé le choix du site : 

- Lôaccessibilit® au terrain et aux donn®es : 

Tout dôabord, un c¹t® pratique : la proximité du site permet un accès facilité pour lô®tude de 

terrain, ainsi quô¨ la documentation. Les donn®es disponibles (documents dôurbanisme, fiches 

de projetsé) sont consultables sur internet, en Mairies et au si¯ge du Sicoval notamment. 

- Lôenjeu de la d®clinaison de la TVB en zone périurbaine :  

Le Sicoval se situe dans la couronne périurbaine de Toulouse. Sa croissance démographique 

est forte, bien quôin®galement r®partie. Les communes situ®es le long de lôaxe majeur de 

communication (Autoroutes A61-A66, RN 113) connaissent une urbanisation et une pression 

foncière importante. Le mitage de lôespace dans le p®riurbain ¨ dominante r®sidentielle est un 

des enjeux li® ¨ la fragmentation de lôespace et ¨ la Trame verte et bleue.  

Le Sicoval a imposé aux communes adhérentes une occupation des sols restrictive, par 

lôimp®ratif de suivre les mesures et documents de planification mis en place (Charte 

dôAménagement depuis 1993 (sera rendu opposable dans le cadre du SCoT), Agenda 21 local 

en 2003
9
). Ainsi, 66% du territoire sont classés en zones naturelles et agricoles et préservés de 

lôurbanisation, comme nous pouvons le voir sur la carte de la Charte présentée ci-dessous.  

Carte 2 : Charte d'Aménagement du Sicoval10 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

                                                 
9
 Sicoval, 2010, Développement durable, éléments de diagnostic Agenda 21 Local France, 12p. 

10
 Source : Sicoval, 2004, Charte dôam®nagement, D®marche pour un am®nagement ®quilibr® privil®giant la 

qualité, 7p. 
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Lôenjeu majeur est cette double logique de forte pression urbaine et de dynamiques de 

préservation de ces espaces. 

- Lô®tat dôavancement du travail sur la Trame verte et bleue :  

Le Sicoval a depuis longtemps mis en place des politiques de préservation de continuités 

écologiques. Plusieurs initiatives locales portent sur ce thème (en particulier autour des cours 

dôeau : restauration de berges et gestion des ramiers de lôAri¯ge en sont des exemples), 

instaurées pour diverses fonctions (lutte contre les risque dôinondation, valorisation du cadre 

de vie et déplacements doux par exemple). La TVB vient ajouter à cela des exigences 

écologiques et aménagistes qui posent la question de leur appropriation par les acteurs locaux, 

communaux et intercommunaux.   

 Le SCoT  de la Grande Agglomération est en cours de validation. La couronne verte 

de Toulouse quôil identifie, ainsi que plusieurs corridors verts, sont cartographiés sur le 

Sicoval. Lôintercommunalit® et les communes doivent int®grer ces zones aux documents 

dôurbanisme d¯s la validation du SCoT (au cours de lôann®e 2011). En voici les orientations 

générales :  

Carte 3 : Les orientations du SCoT sur le territoire du Sicoval11 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

                                                 
11

 Source : Sicoval, 2011, « Les orientation du SCOT sur le territoire du Sicoval », in Les grands projets du 

Sicoval en 2011, dossier de presse, Sicoval, 26p.  
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- Lô®chelle intercommunale : 

Lô®chelon intercommunal môa sembl® °tre une ®chelle dô®tude pertinente. Il permet une 

approche pr®cise de lôapplication de la Trame verte et bleue sur le terrain, en gardant un 

regard sur la cohérence intercommunale, entre les documents de planification des communes 

(qui d®clinent la cartographie ¨ lô®chelle de la parcelle). Cette ®chelle repr®sente en g®n®ral 

une unit® g®ographique que me para´t pertinente ¨ lô®tude des enjeux territoriaux.  

De plus, côest une ®chelle de d®cision qui prend de lôampleur ces dernière années, ses 

compétences se sont largement élargies, notamment en matière environnementale. Le Sicoval 

sôest vu d®l®gu® certaines compétences en termes dôam®nagement et dôenvironnement depuis 

sa création, et particulièrement depuis les années 2000. [Annexe 1, Historique du Sicoval] 

 

 Pour lô®tude de la probl®matique choisie, il a ®t® d®cid® dôanalyser plus précisément 

trois zones en parallèle au sein du Sicoval : ces « zooms » communaux permette de multiplier 

les échelles ®tudi®es, ainsi que dô®valuer leur coordination.  

Le Sicoval regroupe des communes à dominante urbaine (Ramonville, 11 647 habitants 

(1999) pour une densité de 1800hab/km2) et des communes à dominante rurale (Pouze, 89 

habitants, 23,3hab/km2). Cette structure sô®chelonne selon lô®loignement du pôle toulousain, 

et la concentration des populations le long des principaux axes de circulation, comme 

lôillustre la carte réalisée ci-dessous (données INSEE de 1999) :  

Carte 4 : Carte de population des communes du Sicoval 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

18 

 

Le choix des communes a ®t® d®termin® par leur ®tat dôavancement, ainsi que par la 

différence des contextes communaux : cela pour pouvoir rendre compte des enjeux 

spécifiques et permettre une étude comparative.  

 

- Une commune à dominante rurale :  

La commune étudiée est celle de Montbrun Lauragais  (485 habitants, 1092ha, densité de 

44,4hab/km²). Lôoccupation de lôespace est en majorité agricole (80%), pour une urbanisation 

de 4,5% du territoire. Lôenjeu agricole est directement li® ¨ la d®clinaison de la TVB, sur un 

territoire mité par un habitat diffus, fragmenté par des routes dôacc¯s nombreuses.  

Le travail sur la Trame verte et bleue réside surtout ici en termes de mesures ponctuelles 

visant à « reconnecter » le paysage agricole (restauration des haies, boisements), ainsi quô¨ 

mieux d®limiter lôespace urbanis®, afin dô®viter une poursuite du mitage de lôhabitat isol®.  

 

Photographie 1 : Commune de 

Montbrun Lauragais  

 

Premier plan : démarche de 

densification pour enrayer lôhabitat 

diffus 

 

Second plan : politique de restauration 

des haies agricoles 
 

 

 

 

 

Source : montbrun-lauragais.fr, 2010 

 

 

- Une commune à développement « modéré », entre pression urbaine et préservation des 

continuités écologiques existantes 

La commune de Goyrans connaît une urbanisation croissante depuis les années 1970. Des 

zones naturelles connectées existent, avec notamment une sous-trame forestière (25% du 

territoire) bien identifi®e. LôAri¯ge borde la commune en ouest : le ramier de Goyrans, les 

berges, la plaine de lôAri¯ge sont des zones sensibles, cartographi®es en Trame verte et bleue 

en tant que corridor majeur (axe Garonne, vallée Garonne-Ariège) et réservoir de 

biodiversité (projet  Réserve Naturelle Régionale (RNR) ConfluenceS Garonne-Ariège). 

Elles sont classées au niveau de la Grande agglomération (SCoT) et aire urbaine (Charte 

InterSCoT). Les élus locaux se sont approprié la logique de trames à travers une 
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approche paysagère. Lôenjeu r®side surtout dans les difficult®s dôappropriation par la 

population locale et les acteurs socioprofessionnels.   

Photographie 2 : Commune de Goyrans 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Source : M. Canard, 2011. 

 

- Une commune à dominante urbaine :  

Celle de Ramonville, avec des espaces urbanisés majoritaires (85% du territoire de 650ha).  

Elle présente une situation périurbaine dense, pour une population totale stable depuis 20 ans. 

Les diagnostics environnementaux établis révèlent lôabsence de continuit®s ®cologiques. Le 

schéma des Trames vertes et bleues y est en cours de réalisation. Les mesures principales 

visent à relier les espaces verts urbains existants et à inclure la TVB en amont des projets de 

renouvellement urbains. Le premier enjeu est ici celui de trames intra -urbaines, de la 

biodiversité urbaine. Il est aussi fortement lié à un manque de connaissance et dôinformation 

concernant la mise en îuvre concr¯te de la TVB sur le terrain. 

 

Photographie 3 : Commune de 

Ramonville-Saint-Agne 

 

 

Un tissu urbain dense, centre de 

Ramonville-Saint-Agne,  

traversée de la RN113 

 

 

 

 

 

 

Source : mairie-ramonville.fr, 2010  




















































































































































































































